
Parmi les belles activités de ce 
printemps, les 4–5–6 avril, les étu-
diants de la haute école de musique 
(HEMU) vous réjouiront les oreilles 
avec plus d’une dizaine de concerts 
dans différents lieux du quartier. 

Si vous avez des appareils 
électriques à réparer – ou 
prochainement des vélos 
– venez au Repair café 
les premiers lundis du 
mois : des bricoleurs 
compétents vous ac-
compagneront dans 
ces réparations. La 
prochaine date est le 
1er avril – et ce n’est 
pas un poisson !

Pas un poisson non 
plus la nouvelle place 
Dentan ou dite aussi place 
du grill. Elle bénéficiera dès 
avril de nouvelles installations, 
dont un petit fitness urbain. 

Sans doute avez-vous appris, par 
la presse et par le journal commu-
nal, qu’un collaborateur de la ville 
a été engagé pour coordonner et 
mettre en place une politique dite 
des quartiers. Il s’agira de permettre 
la mobilisation des habitants et de 
leurs associations pour envisager 
l’avenir et la qualité de vie dans les 
quartiers. Un colloque a déjà été 
organisé pour entendre et échanger 
sur les différents besoins. En feuil-
letant votre journal préféré, vous 

pourrez vous informer plus complè-
tement sur cette politique. 

 
De temps en temps, vous croisez un 
ou des agents de police. Parmi eux, 
Vincent Jacquemettaz, îlotier. Quel 
est son travail, à quoi sert-il, qu’a-t-il 
à raconter sur le quartier ? Vous en 
saurez plus en page 7.

Et, pour les fans d’histoire, Fran-
çoise Duvoisin continue de vous ra-
conter ce qu’il est advenu du dépôt 
TL de Prélaz entre les années 1993 
et 2000.

Comme je le précisais en dé-
but de cet éditorial, il s’agit de 
l’avant-dernier numéro édité par le 
contrat de quartier qui se terminera 
en octobre. Mais nous avons une 

bonne nouvelle ! En effet, suite 
aux deux rencontres réunis-

sant différents acteurs du 
quartier dont le centre 

socioculturel, la Société 
de développement, la 
garderie, la Fondation 
Clémence, l’APEMS, 
nous avançons vers la 
poursuite de l’édition 
et de la parution d’un 
journal de quartier. Il 

se présentera vraisem-
blablement sous la forme 

papier pour celles et ceux 
qui le désirent et sous forme 

électronique (newsletter) pour 
les autres. Un comité de rédaction 
est en passe de voir le jour pour as-
surer l’avenir de cette publication. 
Alors, d’ores et déjà, faites-nous 
part de votre intérêt à la recevoir, en 
nous communiquant votre adresse 
de courriel ou votre adresse postale 
si vous souhaitez la version papier 
et cela par téléphone, par écrit ou 
par mail à l’adresse du contrat de 
quartier ! Ainsi, vous pourrez conti-
nuer à suivre les réflexions, les acti-
vités ou les manifestations de notre 
quartier.                                              GP                      
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plus, il semble préférable 
d’établir certaines règles, 
notamment qu’une per-
sonne n’amène qu’un 
objet à la fois. Nous 

pourrions également 
proposer des ré-
parations spécifi-
quement pour les 
vélos, à la belle sai-
son, grâce aux contacts dévelop-
pés avec l’association reCYCLO 
( voir l’encart plus bas ).

Une certitude : notre équipe 
va continuer à œuvrer à l’avenir 
pour éviter le gaspillage des res-
sources et l’ambiance du Repair 
café y est agréable. Venez donc 
nous rejoindre, les prochains pre-
miers lundis du mois, de 18–20h, 
avec un objet à réparer ! Si de 
surcroit vous avez 
du temps ( deux 
heures par mois ) 
et des compé-
tences de 

bricoleu·r·se·s, 
n’hésitez pas 
à prendre contact par mail et à ve-
nir renforcer l’équipe actuelle. Un 
grand merci !                                        GZ

Repair café à Prélaz
Un appareil à pyrograver, deux machines à café, un ancien lecteur de CD baladeur 
et un mixer Bamix d’il y a 20 ans… tels sont les articles qui ont pu être réparés lors du 
Repair café du lundi 4 mars ! Par contre, une valise à roulette, une machine à coudre 
et un piano en plastic acheté en deuxième main et dont la touche était cassée n’ont 
pu être réparés. En deux heures, neuf personnes différentes sont venues et huit objets 
ont pu être réparés ! Un bilan non négligeable à nos yeux.

Saviez-vous que reCYCLO est une association composée de bénévoles 
qui propose des activités autour du vélo à l’av. d’Echallens 96 ?
Collectes de vélos abandonnés, recyclage et location de vélos, cours de mécanique vélo et mise à 
disposition d’un atelier ouvert trois fois dans la semaine : mardi de 19h à 22h, mercredi de 16h à 20h 
( atelier autogéré la Rustine ), et vendredi de 14h à 17h30 pour la location de vélos. 
reCYCLO a des projets de développement en tête, tels que des cours de vélos pour 
femmes migrantes au parc de Valency, un atelier caravane mobile pour réparer des 
vélos à la belle saison, la vente de vélos subventionnés, le tout dans le cadre de 
projets d’insertion. Une collaboration entre le Repair Café et reCYCLO a germé, de 
façon régulière ou ponctuelle, et nous espérons vous en parler bientôt. C

Dans les locaux 
du centre socio-
culturel, lancé 
en décembre 
2018, le ren-
dez-vous  

mensuel du 
Repair café se porte 

bien. Une équipe de répara-
teurs motivés,  complétée par une 
équipe d’accueil, examine l’ap-
pareil et tente la réparation, avec 
votre aide ! Activité écologique 
( lutter contre l’obsolescence des 
objets ) et gratuite, elle s’inscrit 
tant dans le développement du-
rable que dans le renforcement 
des liens, tout en développant les 
compétences des personnes du 
quartier. Ajoutons que les gens 
d’autres quartiers y sont égale-
ment les bienvenus !

Après ces quatre premières 
soirées, il est prévu d’en faire un 
bilan, d’ici l’été, pour décider 
de la suite de l’activité. Par-
mi les questions qui se posent, 
mentionnons que certains ob-
jets sont « impossibles » à réparer. 
D’autres nécessitent 
davantage de com-

pétences technologiques ( appareils 
informatiques, portables ou impri-
mantes par exemple ), quelques-uns 
demandent un outillage spécifique 
lié à une marque ; la commande de 

certaines pièces de 
rechange reste tou-
jours délicate. De 

Le repair café en action © G. Ziegler



3

Si vous passez en bas du parc de Valency, vous 
aurez constaté que depuis novembre la place Den-
tan est fermée pour cause de travaux vers le grill. 
Ceci est le résultat de plusieurs discussions entre les 
gens du quartier et le SPADOM ( Service des parcs 
et domaines ) depuis le début du contrat de quartier 
concernant les espaces verts. Améliorer la gestion des 
déchets, parler d’une nouvelle piste cyclable, faire di-
minuer les crottes de chien et mieux connaître l’usage 
des zones « en laisse » ou zones libres, chercher à 
concilier le bonheur des grilleurs de saucisses lors des 
beaux week-ends d’été avec la tranquillité des loca-
taires des immeubles voisins… Faudrait-il faucher 
davantage ou laisser des espaces en prairie pour res-
pecter les règles de la biodiversité ? Voici l’inventaire 
non exhaustif des questions qui ont été discutées.

Deux ans plus tard, le projet de réaménagement voit  
le jour, en étroite collaboration avec le SPADOM.  La 
placette du grill, proche de l’allée du château, est ré-
novée pour en améliorer le confort des différentes 
personnes utilisatrices des lieux. En belle saison, fa-
voriser des activités mixtes ( se prélasser, faire des 
grillades, jouer ). In fine seront installés davantage de 

C
ontrat de quartier

Réaménagements place du grill à Valency

bancs et de tables pour ouvrir l’espace des grillades 
aux nombreuses familles du quartier ; les jeux seront 
modifiés, les tables de ping-pong déplacées, une nou-
velle barre de traction pour les jeunes ( fitness urbain ) 
sera installée à la place de l’ancien panier de basket. 
Fin mars enfin, davantage d’arbres seront plantés pour 
protéger les voisins des nuisances sonores.  Les tra-
vaux devraient être terminés au printemps, une inau-
guration sera prévue pour découvrir la nouvelle place 
avant l’été !                                                              GZ

Une réalisation d’Art en boîtes © L. Frieden & N. Sciboz

Ça creuse © Geneviève Ziegler

Des fresques aux Jardins de Prélaz
Le dialogue qui s’est noué aux Jardins de Prélaz 

depuis trois ans entre des partenaires aussi variés que 
les représentants des quatre sociétés propriétaires, 
la police, les concierges, des équipes de travailleurs 
sociaux et des membres de la commission du contrat 
de quartier porte ses fruits. Chercher à mieux vivre 
ensemble, lutter contre des incivilités et améliorer les 
espaces extérieurs, voire les rénover, tels furent les 

thèmes de la discussion. Une étude a été menée, ainsi 
que des ateliers participatifs proposés par l’Atelier du 
Paysage pour connaître l’avis des locataires avec à la 
clé des propositions soumises aux propriétaires. Tout 
cela a pris du temps, il est vrai.

Parmi les idées émises pour donner de la vie et des 
couleurs dans les deux allées ( sud et nord ) des Jardins 
de Prélaz figure le projet d’une fresque qui sera réa-
lisée au mois de mai par l’Association Art en Boîtes. 
Ainsi, enfants, jeunes et moins jeunes seront bientôt 
invités à prendre rouleaux et pinceaux pour colorer 
en particulier l’allée Nord, en partant du sol pour aller 
plus haut.

Les discussions techniques ( quels murs ? quelle 
grandeur ? ) sont en route, le financement par le 
contrat de quartier est acquis et nous nous réjouissons 
de vous inviter bientôt à venir, peindre,  découvrir ces 
nouveaux graffs urbains dans votre quartier et faire la 
fête… Vous pouvez déjà vous inscrire, auprès de la 
rédaction de ce Journal. Ce sont les artistes qui vont 
créer la fresque mais chacun et chacune pourra mettre 
la main à la pâte et au pinceau !                                GZ
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Les TL ayant construit un nouveau dépôt en Perrelet, celui de Prélaz avec ses hangars 
et la maison du XIXe siècle ont été abandonnés, laissés vides.
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En réponse à l’absence de lieux 
alternatifs permettant de créer et de 
développer des activités non-com-
merciales à Lausanne, un groupe 
s’était constitué et avait fondé l’Es-
pace Autogéré. Squatter n’était pas 
qu’une réponse à un besoin de loge-
ment mais un moyen de remettre en 
question la propriété privée, de créer 
un lieu de revendication et d’offrir 
un lieu d’échange, non compétitif, 
où la culture ne se consomme pas. 

Le 17 juin 1993, une première 
maison avait été occupée au chemin 
de Primerose. Le permis de démo-
lir le bâtiment ayant été accordé par 
la Ville et la réalisation de travaux 

sur ce site avaient débouché sur une 
évacuation musclée le 27 octobre de 
la même année. Deux semaines plus 
tard, une manifestation de 300 per-
sonnes s’était terminée par l’occu-
pation d’une ancienne carrosserie, 
au chemin de la Colline, où toutes 
les activités avaient pu recommen-
cer. Un an après, la maison avait été 
démolie pour cause d’insalubrité et 
dangerosité.

Suite à des négociations et à un 
contrat de prêt à usage pour deux 
ans, l’Espace Autogéré a pris alors 
possession de l’ancien dépôt des 
bus TL dans le quartier de Prélaz, en 
juillet 1995. Toutes sortes d’ateliers 
et d’activités en autogestion et sans 
sponsor s’y sont déroulés: bar, res-
taurant végétarien, concerts, presse 
alternative, débats, expositions, ci-
néma de l’association 
Ciné-Clap, forge, sé-
rigraphie, poterie, vélo 
mécano, labo-pho-
tos, danse, acrobatie, 
échanges de savoir, 
installations solaires, 
jardin potager, poulail-
ler, etc. L’expérience 
de Prélaz durera finale-
ment cinq ans.

Cet Espace Autogéré a fait beau-
coup parler dans le quartier entre 
pro et opposants à ce site et surtout 
avec le voisinage. En cinq ans, le 
squat a acquis la réputation d’un 
ghetto, même si les concerts et les 
deux séances hebdomadaires de 
cinéma y amenaient parfois plu-
sieurs centaines de spectateurs. Les 
prostituées du quartier y trouvaient 
un endroit calme et bon marché où 
personne ne les embêtait. Un squat 
dans un quartier populaire par-
fois chaud attire son lot de margi-
naux. L’Espace autogéré se voulait 
« clean » face à la drogue. Quant à 
la barrière à l’entrée, c’était pour 
empêcher de transformer la zone en 
parking sauvage. 

On décrivait les squatters comme 
« pas méchants », mais « les gens ont 
peur en voyant l’extérieur du squat, 
ce n’est pas bon pour l’image du 
quartier ». Quelques carottes ont été 
plantées et un petit marché organisé 
pour le quartier, « mais il fallait cou-
rir après les clients ». Facile à com-
prendre : avec un stand entre des 
graffitis et des sculptures destroy à 
l’entrée, il semble que les habitants 
de Prélaz ont préféré l’idée d’une 
future Coop flambant neuve. 

Le projet de 250 logements so-
ciaux des Jardins de Prélaz, du 
centre commercial et d’un par-
king souterrain prenant forme, des 
pourparlers ont été entrepris pour 

© Patrick Martin, 24 heures du 3 juin 2003 

Les buldozers en action, août 2000 ©  Chris BlazerSquat et barricades © Chris Blazer
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inciter ces jeunes à quitter les lieux, 
sans pour autant déboucher sur une 
convention de départ volontaire. 

Après de nombreux épisodes, 
dont une attaque de skinheads néo-
nazis en janvier 2000 et la promesse 
des autorités de mettre gratuitement 
à disposition un local appartenant à 
la Ville, l’ancien dépôt TL sera fi-
nalement évacué et détruit le 3 août 
2000. Cent policiers anti-émeute, 
en formation de tortue, avec trax et 
groupe de déminage sont intervenus 
pour évacuer les huit derniers squat-
ters retranchés dans la maison. Le 
quartier a été bouclé, l’assaut donné 

et le drapeau-pirate qui flottait sur le 
toit décroché. 

L’Espace Autogéré s’est installé 
à l’ancienne Dolce Vita, rue César 
Roux, lieu qui abrite encore au-
jourd’hui ses activités et la démoli-
tion du centre des TL de Prélaz al-
lait donner un nouveau visage à ce 
quartier.                                        FD

L’HEMU prend ses quartiers
Et si on partageait, on se rencontrait, on échangeait autour de la musique ? Voici le 
projet que les étudiantes et étudiants du master en pédagogie musicale de la Haute 
École de musique de Lausanne vont proposer aux habitants de Prélaz-Valency en 
prenant résidence dans leur quartier. Un programme de respect, de tolérance, de 
solidarité et de musique à vivre dans différents endroits.

Durant toute la résidence, le court-
métrage « À vos téléphones ! », 
réalisé en collaboration avec 
les habitants du quartier et mis 
en musique par les étudiants 
de l’HEMU, sera diffusé dans 
différents lieux du quartier de 
Prélaz-Valency.

Jeudi 4 avril

15h « À la découverte du 
cor des Alpes » 
Fondation Clémence – entrée libre

16h Vernissage en musique 
de l’exposition « Un musée 
dans mon quartier » 
réalisée par les écoliers de 
l’établissement primaire de 
Prélaz.
Centre socio-culturel Prélaz-
Valency – entrée libre

Exposition visible jusqu’au 15 
avril 2019 

17h30 « Branche-toi ! » 
concert électronique 
improvisé et participatif,
Centre socio-culturel Prélaz-
Valency – entrée libre

Vendredi 5 avril

Projets toutes générations 
( événements réservés aux enfants 
des CVE et aux résidents de la 
Fondation Clémence )

« Disney pour les petits et les 
grands »
CVE de Prélaz 

« Chansons enfantines du 
monde entier »
CVE de Valency  

« Une journée en musique »
Fondation Clémence

12h « Rendez-vous musical au 
coin de la rue »
devant la COOP de Prélaz – entrée 
libre

16h30 « Grand Bal Swing de 
l’HEMU » et atelier d’initiation 
au lindy hop par le studio 
de danse « Swing Time 
Lausanne »
Centre socio-culturel Prélaz-
Valency – entrée libre

Samedi 6 avril

15h « Le Carnaval de 
Clémence », Le Carnaval 
des animaux de Camille 
Saint-Saëns pour piano à 
quatre mains.
Fondation Clémence – entrée libre
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Les objectifs de la journée étaient :

•	 de diffuser et mettre en débat les 
résultats d’évaluations récentes, 

•	 de définir le cadre institutionnel 
adéquat entre la politique des 
quartiers et les démarches par-
ticipatives 

•	 de réfléchir à l’avenir des mo-
des de participation pour les 
chantiers et projets politiques 
qui affecteront de nombreux 
quartiers ces prochaines années.

Après les salutations de bienvenue 
de l’UNIL, parole a été donnée aux 
deux conseill·er·ères municipaux 
concernés : M. Payot estime que les 
démarches participatives sont en 
quelque sorte un degré de démocra-
tie différent de la participation aux 
votations/élections, car les autori-
tés sont mises en situation concrète 
avec les problèmes de tous les jours 
apportés par les diverses parties 
concernées. Mme Litzistorf sou-
haite quant à elle, que cette journée 
permette de démentir les principaux 
reproches faits aux démarches par-
ticipatives, soit leur coût, la perte 
de temps occasionnée et un effet de 
« mode », tout en étant consciente 

que ces processus mènent parfois 
à des échecs qu’il serait bon de 
prendre le temps d’analyser. La 
qualité de l’information concer-
nant le suivi du projet est aussi une 
clef du succès afin de ne pas don-
ner une impression de démarches 
alibis.

Il a été dressé une petite histoire 
internationale de l’expérimenta-
tion démocratique avec enjeux et 
modalités de la participation dans 
les quartiers, comme de bien cerner 
l’objectif dès le départ, cadrer les 
participants en mentionnant ce qui 
est possible ou pas ( bases légales, 
rôle des participants, contraintes du 
territoire ) afin de ne pas dévier vers 
des choses impossibles, le débat qui 
a suivi s’est penché sur les risques de 
trop consulter, sur la représentation 
des publics aux besoins parfois très 
différents, la gestion des nouveaux 
quartiers de la même manière que 
les anciens à l’exemple des Fiches 
Nord à Lausanne, où l’association 
d’habitants a reçu l’appui d’associa-
tions déjà existantes. Le mot de la 
fin : « Celui qui porte sa chaussure 
sait où cela fait mal, la mission du 
cordonnier est de la réparer ».

La politique des quartiers de la Ville 
de Lausanne, ainsi que les évalua-
tions menées ont occupé le débat 
suivant. Il est important de tenir 
compte des centralités de quartier 
que sont les écoles, les garderies, 
les églises, les commerçants, les 
maisons de quartier et les sociétés 
de développement, de même que 
les acteurs de la FASL ainsi que de 
la Caravane des quartiers ou encore 
les contrats de quartiers. 

Ci-après, l’analyse de trois exemples 
concernant cette politique des quar-
tiers. 

La Caravane des quartiers, mani-
festation bisannuelle depuis 2010, 
a aussi fait l’objet d’une évaluation. 
Au départ, elle portait le nom de Ca-
ravane interculturelle. C’était une 
yourte qui abritait les festivités. Les 
points positifs relevés sont les pos-
sibilités de diffusion d’expressions 
artistiques et culturelles différentes, 
l’investissement d’espaces phy-
siques méconnus et la possibilité 
pour les membres des associations 
d’acquérir de nouvelles compé-
tences. Par contre, le périmètre n’a 
pas été clairement défini et l’offre 
ne correspondait pas forcément aux 
besoins des quartiers hôtes. 

Une étude sociologique a été menée 
dans le cadre du réaménagement 
des espaces publics des Plaines du 
Loup. Les habitudes des utilisa-

Politique des quartiers et démarches 
participatives en débat
Le 10 octobre 2018, plusieurs acteurs de la vie associative lausannoise ont été conviés 
à un séminaire organisé en commun par la Ville et l’Université de Lausanne.

La yourte de la caravane, Boisy, 2014  © Ghislaine Heger

Le séminaire en octobre 2018 © SGEJQ



À
 propos du quartier

7

teurs ont été observées en amont, 
avec sondages pour connaître leurs 
souhaits pour le futur. Cette façon 
de faire a permis de sensibiliser 
les concepteurs aux implications 
de leur choix et a débouché sur des 
aménagements maintenant les pra-
tiques sociales observées avant le 
chantier, ceci à la satisfaction des 
usagers. 

Enfin, la Maison de quartier du 
Désert, issue de la transformation 
d’une ancienne demeure, a débuté 
en 2010. Les architectes ont été sen-
sibles aux démarches et ateliers par-
ticipatifs et ont tenu compte des avis 
exprimés lors de cinq forums, dont 
la participation a atteint jusqu’à 200 
personnes. Des commissions d’uti-
lisateurs ont été créées et la bonne 
collaboration entre les différents 
acteurs, avec le soutien d’experts 
qualifiés au sein du quartier, l’uti-
lisation d’exemples, a fortement 

impliqué les partenaires présents. 
Le dispositif a été reconnu comme 
particulièrement souple, en adéqua-
tion aux besoins des habitants et la 
maison fut inaugurée en 2017. 

L’après-midi, huit groupes de tra-
vail ont été formés selon les âges et 
types d’utilisateurs ( enfants, ados, 
séniors, commerçants, personnes à 
mobilité réduite, populations allo-
phones, associations de quartier et 

Un agent de police dans notre quartier
La police de proximité est représentée, dans le quartier de Prélaz, par un visage : celui 
de Valentin Jacquemettaz. Nous l’avons rencontré pour lui poser quelques questions 
sur son rôle et sa mission.

Gérald Progin : Pouvez-vous vous 
présenter ?

Valentin Jacquemettaz : J’ai 28 ans 
et suis policier à Lausanne depuis 
cinq ans. Je travaille au poste de 
police du Flon au sein duquel nous 
sommes une équipe de quinze à dix-
huit agents qui se répartissent les 
secteurs, dont le quartier Prélaz.

Racontez-nous quelles sont vos 
principales missions

Notre mission essentielle est d’en-
trer en contact avec les différents 
partenaires – les commerçants, les 
agents de sécurité, les gérances, les 
concierges etc. – et les habitants. 
Le but est de connaître leurs pré-
occupations et de réfléchir, avec 
eux, à des solutions adaptées aux 
situations liées à la sécurité dans le 
quartier. J’effectue des passages ré-
guliers, seul ou avec mes collègues 

– quelquefois à vélo – aux Jardins 
de Prélaz et sur l’ensemble du quar-
tier englobant la Cité Jardin et le 
parc de Valency.

Quelle perception avez-vous de 
notre quartier ?

Les habitants sont accueillants et le 
quartier sympathique. Il me semble 
qu’avec le dialogue, on peut ré-
soudre une grande partie des pro-
blèmes. Si nous avions quelques dif-
ficultés avec certains jeunes, entre 
autres dans les garages souterrains 
des Jardins de Prélaz, elles semblent 
avoir été résolues pour l’instant par 
la discussion et la négociation entre 
les différents partenaires.

Comment peut-on vous contacter ?

Par téléphone au 021 315.37.71 
durant les heures de bureau ou par 
mail : 

valentin.jacquemettaz@lausanne.ch 
En cas d’urgence, c’est évidemment 
le 117 qu’il faut composer !

Merci                                           GP

Le saviez-vous ?
Un salon de toilettage pour vos animaux de compagnie vient 
de s’ouvrir au ch. de Renens 12B sous le nom de Minouchette. 
Mme Mara Mussler est équipée pour accueillir, sur rendez-vous, 
des chiens de toutes races ( même les grands chiens ), ainsi 
que les chats. Vous trouverez également des articles d e 
soin et nourriture adaptée. Le salon est ouvert du mardi 
au vendredi de 8h30 à 18h et le samedi sur demande 
express. L’accueil y est très sympathique et les résultats 
probants !

citoyen·e·s ),  afin d’étudier com-
ment mieux procéder dans le cadre 
d’un projet de réaménagement d’un 
parc. Comment toucher différents  
publics, glaner des idées dans le 
processus de réalisation et commu-
niquer après la réalisation ont été les 
questions de réflexion. Plus d’une 
centaine de personnes ont parti-
cipé à cette une journée riche en 
échanges et en informations.      CM
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Rédaction
Françoise Duvoisin  
* francoise.duvoisin5@sunrise.ch

Christian Mühlheim  
* sdo1004@hotmail.com

Gérald Progin  
* g.progin@bluewin.ch

Commission de quartier
José Basalo
* jbasalo@bluewin.ch

Denis Bochatay
* denis.bochatay@gmail.com

Sabine Dröse Rensch 
* drose.rensch@bluewin.ch

Jean-Jacques Duvoisin 
* jjfr.duvoisin@sunrise.ch

Alexandre Efrati 
* alex.efrati@gmail.com

Liliane Guignard
* liliane.guignard@citycable.ch

Manuel Lambert
* manuel.lambert@me.com

Rosette Mbemba 
* kudimba@gmail.com

Léonard Murati
* leo012015@hotmail.com

Fanny Neuffer 
* fanny_neuffer@msn.com

Pierre-André Produit
* produitpa@gmail.com

Germano Riminucci
* germano.riminucci@bluewin.ch

Sandrine Ruiz
* rsandrine@bluewin.ch

Cristina Texeira
* ft-vasco@hotmail.com

Equipe contrat de quartier
Geneviève Ziegler  
& Manon Roland

Ville de Lausanne 
Secrétariat général Enfance, 
jeunesse et quartiers,  
contrats de quartier 

Place Chauderon 9  
CP 5032 – 1002 Lausanne 
' +41 21 315 74 52  

* contratdequartier@lausanne.ch

Camille Bernath, animatrice

Centre socioculturel de Prélaz-
Valency  
Ch. de Renens 12 c  
' +41 21 544 61 61  
* info@prelaz-valency.ch

Centre socioculturel 
de Prélaz-Valency 
Ch. de Renens 12C
1004 Lausanne

Dimanche 7 Avril de 9h30 à 
16h30
VIDE-DRESSING 
(habits bébés-enfants, 
habits femmes, jouets, 
matériel puériculture)
Petite restauration sur place
Bar tenu par les jeunes 
pour le projet de voyage à 
Barcelone
Grande salle du Centre

Samedi 11 Mai de 15h à 18h
INAUGURATION DE LA 
PEINTURE MURALE 
Projet Oreoe de Karim 
Noureldin.
Goûter-Apéritif offert
Devant le Centre

: www.lausanne.ch/ 
contrats-de-quartier

Samedi 25 Mai de 11h à 17h
VIDE GRENIER - VIDE 
DRESSING
Inscriptions dès le 30 Avril 
2019 auprès de l’équipe 
d’animation ou sur  
info@prelaz-valency.ch
10.- la place (règlement 
suivra l’inscription).
Esplanade du Parc de Valency

La Valencienne
Ch. des Vignes-d’Argent
1004 Lausanne
mercredi : 9h–11h
jeudi :18h–22h
vendredi : 17h–22h

      @laValencienneLausanne

Vendredi 03 mai 
Ouverture

Quartier 
Samedi 28 septembre 
FÊTE DE QUARTIER
Gardez la date !

1er avril, 6 mai et 3 juin  de 
18h à 20h
REPAIR CAFÉ
Salle grise du Centre


